Le mythe de Don Juan
I. Le mythe
1.1 Définition générale
Citez l’un ou l’autre mythe qui vous vient spontanément à l’esprit : ..........................................

.......................................................................................................................................................

Comment définir la notion de mythe ? Observez les points communs des mythes que vous venez de citer. ..............................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Lecture d’une définition. A partir de là, rédigez votre propre définition du mythe. ....................

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Les mythes qui nous hantent ........................................................................................................
............................................................................................................................................................................................................................................................... .....................................................................................................................................................................................................Les mythes qui nous tentent .........................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... 
1.2 Réflexion générale sur le mythe et sa réactualisation
a) Du type au mythe

Il est certain que la fascination exercée par Dom Juan est due à une aura qui donne à cette pièce une place à part dans la production de Molière, l’aura d’un personnage mythique. Molière a créé des types universels en les dotant d’une force de généralisation qui les élève bien au-dessus des héros de théâtres ordinaires. Mais il n’a pas inventé Dom Juan. Dom Juan existait avant lui et a existé après lui. Tartuffe, Harpagon sont uniques. Dom Juan est innombrable, il se décline à l’infini. Telle est la différence entre un type et un mythe. 


Mais qu’est-ce qu’un mythe ? Comment définir exactement à propos de Dom Juan un mot aussi usé, aussi fuyant que celui-là ?


Il importe, d’abord, je crois, de s’interroger sur le statut du mythe littéraire. Dom Juan, comme Faust, n’est pas seulement un mythe dans le sens où il participe d’un imaginaire collectif, mais aussi parce qu’il est producteur d’œuvres, parce qu’il reste une figure « ouverte », une figure infiniment polymorphe. Il n’est pas seulement riche de ses déterminations, il est riche de ses potentialités. 


Ainsi, Dom Juan ne saurait se restreindre, comme Tartuffe, comme Harpagon, comme Alceste, au personnage de Molière. En créant son Dom Juan, Molière a contribué au mythe, mais son héros en a reçu en retour un pouvoir de séduction inégalé. Il y a entre le mythe et l’œuvre de Molière échange réciproque de services. On ne saurait traiter du thème de Dom Juan sans se référer à la comédie de Molière, mais la comédie de Molière n’est qu’une pierre qui entre dans la construction d’un édifice destiné par définition à rester inachevé.


Si l’on consulte les dictionnaires, on apprend qu’un mythe se définit par son caractère fabuleux et par sa valeur allégorique. Mais cette fonction emblématique est loin d’être unilatérale, et elle n’est abstraite que par sa capacité de métamorphose. Elle est plurielle et se charge d’une multiplicité de significations qui s’ajoutent au cours de l’histoire sans jamais s’exclure. Dom Juan est l’homme de désir, le symbole de l’inconstance amoureuse, mais il est aussi le Révolté, le Conquérant, il peut incarner aussi l’inquiétude perpétuelle de l’esprit humain en quête de la connaissance. Molière le peindra sous des traits ironiques et désenchantés du Sceptique, ce fruit de la pensée libertine issu de Montaigne. Il sera le premier à lui donner une profondeur philosophique.  


Mais il travaillait sur un matériau préparé. Contrairement à d’autres mythes qui se perdent dans la nuit des temps, Dom Juan est un mythe moderne qui doit son existence littéraire à l’un des auteurs les plus prolifiques du siècle d’or espagnol, Tirso de Molina.» 




        Conio G., Molière. Étude de Tartuffe, Dom Juan. Analyses et 



commentaires, Alleur, Marabout, 1992, coll. « Marabout Service », pp. 197-198.
1. Quelle est la différence essentielle entre un type et un mythe ?

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Pourquoi Don Juan a-t-il un statut de mythe littéraire ?

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3. Est-ce que le Dom Juan de Molière a une importance dans la création du mythe, son élaboration ? Justifiez votre réponse.

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4. Est-ce que la fonction du mythe est unique et fixée une fois pour toutes ? Justifiez votre réponse.

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

5. Au vu de l’article et des définitions antérieures, Don Juan est-il un mythe qui nous hante ou qui nous tente ?

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

b) La réécriture des mythes

II. Don Juan au fil des siècles
Dans le langage courant, un DON JUAN représente....................................................................

Le mythe de Don Juan est exclusivement un mythe littéraire car il a été crée par la littérature et repris dans différentes œuvres au fil du temps. 

Recherche documentaire.

Reconstruction des principales étapes de la construction du mythe de Don Juan. Pour chacune d’entre elles, vous indiquerez le nom de l’auteur, quelques mots sur sa vie (deux lignes maximum), la date de rédaction de l’œuvre, un bref exposé de celle-ci et ce qu’elle a apporté au mythe de Don Juan.
III. Le Dom Juan de Molière
Compétence n°5 : lire une pièce de théâtre du 17e siècle

3.1 Molière : vie et oeuvres
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Jean-Baptiste Poquelin naît le 15 janvier 1622 dans une famille bourgeoise. Son avenir paraît tout tracé : son père, qui possède la charge convoitée de tapissier du roi, entend bien la transmettre à sa descendance. Mais Jean-Baptiste n’en veut pas : il a la vocation du théâtre. En 1643, il choisit de rompre avec son milieu et de devenir comédien. 


Avec Madeleine Béjart, il fonde alors la troupe de « L’Illustre- Théâtre » et prend sans doute dès cette époque le nom de scène Molière. Les affaires sont mauvaises, les dettes s'accumulent, des comédiens quittent la troupe et Molière se retrouve emprisonné au Châtelet pour dettes. Molière comprend que sa troupe n’a pas une chance à Paris et il décide alors d’aller chercher la gloire en province. C’est le début d’une longue tournée de près de douze années (de 1646 à 1658) que Molière met à profit pour apprendre son métier d’acteur, d’auteur et de directeur de troupe. Après s’être illustré à Lyon et dans le Languedoc, la troupe rencontre à Rouen Monsieur, frère du roi, qui lui accorde sa protection. Aidé par ce nom illustre et fort de son expérience provinciale, Molière peut faire sa rentrée parisienne en octobre 1658.
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 Aussitôt, la troupe de Monsieur affronte le roi lui-même en jouant Nicomède de Corneille. C’est un échec. Mais Molière a le coup de génie de terminer la représentation, si mal commencée, par une farce de sa propre composition, Le Docteur amoureux. Le talent comique de Molière l’emporte et transforme miraculeusement l’échec en triomphe. Louis XIV donne alors la permission à la troupe de jouer au théâtre du Petit-Bourbon. C’est là que Molière va connaître son premier grand succès avec Les précieuses ridicules. 

En 1661, la troupe déménage dans la salle du Théâtre du Palais-Royal ; Molière y assume désormais les fonctions de comédien, chef de troupe et auteur. Les pièces nouvelles, écrites sur mesure pour les membres de sa troupe, se succèdent à un rythme rapide. Durant quinze années, Molière rédigera ses plus grands chefs-d’oeuvre : L’École des femmes (1662), Dom Juan (1665), Le Misanthrope (1666), Amphitryon et L’Avare (1668), Tartuffe (1669), Les Fourberies de Scapin (1671), Les Femmes savantes (1672). 

A l’âge de quarante ans, Molière épouse Armande Béjart, la fille de Madeleine, de vingt ans sa cadette. Molière fait face à trois années de lutte de 1664 à 1667. Son Tartuffe, qui attaque ouvertement les faux dévots, est en butte aux persécutions de la cabale des dévots. Suite aux nombreuses interdictions, Molière mettra cinq ans à obtenir le droit de jouer cette pièce. Ces querelles s’achèvent par le triomphe de Molière qui est nommé pourvoyeur des divertissements royaux en 1669. Il collabore ainsi aux somptueuses fêtes de Versailles jusqu’en 1671. 

La fin de sa vie est plus sombre car le roi le délaisse et ne lui accorde plus ses faveurs. Écarté de Versailles, il trouve pourtant l’énergie nécessaire pour continuer à créer des pièces et à diriger sa troupe. En février 1673, il fait représenter le Malade imaginaire. Sa santé décline peu à peu, car il est épuisé par le travail et la lutte incessante menée contre ceux qu’ils dénoncent dans ses pièces. Le 17 février, lors de la quatrième représentation du Malade imaginaire, il est pris d’un malaise suite auquel il décède. 
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3.2 Le comique

3.2.1 Evolution du comique 
Chaque époque est dominée par une dimension particulière du rire. Ainsi, les traits du comique varient en fonction du contexte sociologique, politique, etc.

	Période
	Tendance(s) dominante(s)
	Exemples

	Antiquité
	Ironie socratique

Dévaluation du rire

Comédie satirique
	Socrate

Platon, Aristote

Aristophane

	Moyen Age
	Parodie, farce, carnavalesque
	Fabliaux

	Renaissance
	Comique populaire

Comique savant

Comique populaire et savant mêlés
	Rabelais

La satire Ménipée

Cervantès, Shakespeare

	Epoque classique
	Burlesque

Comédies satiriques
	Scarron

Molière

	Siècle des Lumières
	Ironie, subversion des genres
	Voltaire

	Romantisme
	Mélange des genres
	Hugo, Nodier, Nerval

	Réalisme et naturalisme
	Ironie et satire sociale
	Flaubert, Maupasssant

	Fin du XIXe siècle
	Gai savoir, rire généralisé
Esprit fumiste, carnavalesque
	Nietzsche
Jarry

	Surréalisme
	Humour noir, nihiliste
	Tzara, Breton

	Postmodernité
	Eclatement des tendances :
Jeux de langage

Humour absurde ou désespéré
	Oulipo

Ionesco, Beckett


DEFAYS J.-M., DUFAYS J.-L., Le comique. Vade-mecum du professeur de français, Didier Hatier, Bruxelles, 1999 (Coll. « Séquences »).
3.2.2 La comédie

COMEDIE nom. Fém. – 1. Le théâtre en général.   2. Pièce de théâtre dont le but est de provoquer le rire.

ETYM. : du latin comoedia = « comédie » au premier sens et « pièce de théâtre » ; le mot vient lui-même du grec. Dans la langue française du XVIIe siècle, le mot comédie peut, comme en latin, s’appliquer à toute pièce de théâtre.

Du premier sens provient le fait que le mot comédien sert pour un acteur qui interprète les rôles tragiques aussi bien que les rôles comiques. De même, la « Comédie française » est synonyme de « Théâtre Français » et son répertoire ne se limite pas au théâtre comique. [ ...]

En tant que genre, la comédie n’a pas été codifiée par la Poétique d’Aristote, ou du moins rien de ce qui s’y rapporte ne nous est parvenu. Pour cette raison sans doute, la doctrine classique lui attribue un statut  inférieur à la tragédie. Et range simplement sous cette définition toute pièce de théâtre qui a un dénouement heureux.
CONIO G., FOREST P., Dictionnaire fondamental du français littéraire, Bordas, Paris, 1993.
3.2.3 Les mécanismes du comique
a) Première approche
· Quelles sensations et quelles impressions associez-vous spontanément au mot « comique » ? ________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________________________________________________________
· Qu’est-ce qui vous fait rire ? Quels phénomènes, quels auteurs, quels personnages ou quelles œuvres ? Citez un texte, un livre, un image, un film qui vous semble emblématique du phénomène comique. Expliquez les raisons de votre choix. __________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________________________________________________________
· Quelle définition donneriez-vous du mot « comique » ? ____________________
__________________________________________________________________________________________________________________________________________
· Quelle place le comique occupe-t-il dans vos lectures ? _____________________
_____________________________________________________________________

b) Le comique, une notion subjective

Lisez les textes suivants et classez-les en fonction de vos préférences.
Cfr. livre de la collection « séqaunces sur le comique.
CONCLUSION : 
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
c) Les mécanismes de comique

OBJECTIF : pouvoir distinguer les différentes catégories du comique (types et espèces) et comprendre ses mécanismes.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3.2.4 Le comique dans Dom Juan

· Analyse de quelques scènes comiques. Identifiez à quel type de comique se rapportent les extraits suivants.
Acte II, sc.4 : 

.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Acte III, sc.1 :

.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Acte III, sc.3 :

.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Acte IV, sc.3 :

.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

· Quel(s) type(s) de comique prédomine(nt) dans la pièce ?

· Dom Juan, une pièce comique ?

3.3 Les personnages

3.3.1 Le système des personnages
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3.3.2 Dom Juan

a) Un personnage réel

La légende : ...............................................................................................................................
................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Fonction du mythe : ..................................................................................................................
....................................................................................................................................................
b) Analyse
Acte I, scène 1 
Sganarelle brosse le portrait de Dom Juan. Quels traits met-il en évidence? ..............................
.....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

· Le séducteur
Acte I, scène 2 
Dans cette scène, le portrait esquissé à la première scène se précise. Cherchez en quoi cela correspond à ce qui a été dit de lui à propos de sa conception de l’amour :
.................................................................................................................................................

.....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Acte II, scène 2 
Relevez les composantes de la tactique de séduction de Don Juan. Mettez en évidence la progression opérée.
..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Comparaison avec une scène de séduction chez Tirso de Molina (Acte I) 
Après s’être introduit dans le palais royal de Naples pour tenter de séduire la duchesse Isabelle en se faisant passer pour son fiancé, le duc Octavio, Don Juan Tenorio doit tenter de fuir vers l’Espagne. Sauvé d’un naufrage grâce à son serviteur Catilinon, il jouait de l’hospitalité d’un pêcheur et de sa fille, une jeune bergère du nom de Thisbé.

THISBE : L’instant où je suis sans toi, je ne suis plus moi-même.

DON JUAN : Pour de pareils propos, je ne t’accorderai aucun crédit.

THISBE : Pourquoi ?

DON JUAN : Parce que si tu m’aimais, tes faveurs combleraient mon cœur. 

THISBE : Je suis tienne

DON JUAN : Alors, qu’attends-tu ? Qu’est-ce qui te retiens, ma dame ?

THISBE : Je pense que l’amour en toi m’a réservé son châtiment.

DON JUAN : Si je peux vivre dans ta chair, mon bien, à n’importe quoi je m’engage. Même si je savais perdre pour ton service ma vie, je la donnerais pour bien perdue et je promets d’être ton époux.

THISBE : Je ne suis pas ton égale.

DON JUAN : Amour est roi qui de sa juste loi rend la bure à la soie.

THISBE : Je suis bien tentée de te croire mais vous les hommes, vous êtes si perfides.

DON JUAN : Se peut-il, mon bien, que tu méconnaisses la sincérité de mon amour ? Aujourd’hui, dans tes cheveux, tu captives mon cœur.

THISBE : Et moi, sur ta parole, à toi je me soumets si tu me donnes ta main d’époux.

DON JUAN : Je vous jure, beaux yeux qui d’un regard m’assassinez que je serai votre mari.

THISBE : Considère, mon bien, qu’il y a Dieu et la Mort.

DON JUAN : Bien lointaine est votre échéance ! Tant que Dieu me prêtera vie, je serai votre esclave. Voici ma main, voici ma foi.

THISBE : A te donner la récompense, je ne me montrerai pas rebelle.

DON JUAN : Je ne peux plus me contenir.

THISBE : Viens et que ma cabane soit pour l’amour qui m’accompagne une thalame (chambre parfaite) pour notre feu. Cache-toi parmi ces roseaux jusqu’à ce que je trouve un moment favorable.

DON JUAN : Par où devrais-je entrer ?

THISBE : Viens et je te montrerai.

DON JUAN : Quel paradis, mon bien, vous offrez à mon cœur

THISBE : Que cet amour t’engage et sinon que Dieu te punisse

DON JUAN : Bien lointaine est votre échéance.

Comparaison des deux textes. ......................................................................................................
....................................................................................................................................................... Comparez Thisbé et Charlotte : quel est leur statut social ? Qu’est-ce qui les différencie au niveau de leur langage ? A quel fin Molière introduit-il ce changement ?...................................
............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Comparez la taille des répliques de Don Juan dans chacun des extraits. Que peut-on en conclure ?...........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Quels moyens de séduction retrouve-t-on chez Tirso de Molina ?...............................................
..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................

· Le libertin
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La renaissance catholique. Après les guerres de religion, l’Eglise catholique restaure son crédit. Dès le XVIe siècle est né un mouvement de « contre-réforme », dont les jésuites demeurent les artisans les plus zélés ; ils pénètrent dans les milieux mondains et, sans rien céder sur l’essentiel, cherchent à gagner des âmes en faisant apparaître la religion sous des dehors aimables. François de Sales concilie les intérêts permanents de la foi avec les tendances intellectuelles nées de l’humanisme. Les oratiens, les sulpiciens ainsi qu’un simple prêtre, Vincent de Paul, mènent un grand effort d’évangélisation et de charité.
L’orthodoxie religieuse. Les querelles religieuses aboutirent à fortifier le catholicisme comme religion d’Etat et à fixer plus étroitement le dogme. Le roi fit cause commune avec le pape pour ruiner le parti « janséniste » ; il mena contre les calvinistes une lutte sévère et alla jusqu’à révoquer l’Edit de Nantes. 
CASTEX, SURER, Manuel des études littéraires françaises, XVIIe siècle, Paris, Hachette, 1966.
Pourquoi qualifie-t-on le XVIIe siècle de « grand siècle religieux » ?

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

En quoi Dom Juan s’oppose-t-il à la morale et à la conception religieuse en vogue au XVIIe siècle ? Au travers de quels actes et de quelles paroles peut-on le voir ?
.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

→ A plusieurs reprises, Sganarelle qualifie Dom Juan de « libertin ».
Qu’est-ce que cela signifie aujourd’hui ? .............................................................

Au XVIIIe siècle, le terme désignait « tout être affranchi de la morale commune et de la religion toute puissante ». Il est hors-la-loi et risque l’emprisonnement voire la mort.

Molière fut considéré comme un fervent défenseur du libertinage. En vous basant sur l’intrigue, les personnages, etc., trouvez dans Dom Juan des éléments qui permettent de démontrer le contraire. 
.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Conclusion : 

En considérant ces extraits, peut-on dire de Dom Juan qu’il est athée ?

Acte I, scène 2 : 

DJ (à Sganarelle) : C’est une affaire entre le Ciel et moi, et nous la démêlerons bien ensemble, sans que tu t’en mettes en peine.

Acte III, scène I : 

S : Mais encore faut-il croire quelques chose dans le monde : qu’est-ce que vous croyez ? [...]

DJ : Je crois que deux et deux sont quatre, Sganarelle, et que quatre et quatre sont huit.
S : La belle croyance et la belle croyance de foi que voici ! Votre religion, à ce que je vois, est donc l’arithmétique ?

Acte III, scène 2 : 

Le pauvre : Je suis un pauvre homme, Monsieur, retiré tout seul dans ce bois depuis dix ans, et je ne manquerai pas de prier le Ciel qu’il vous donne toute sorte de biens.

DJ : Eh ! prie-le qu’il te donne un habit, sans te mettre en peine des affaires des autres. 

[...] Un homme qui prie le Ciel tout le jour ne peut pas manquer d’être bien dans ses affaires.

Acte V, scène 4

DJ : Si le Ciel me donne un avis, il faut qu’il parle un peu plus clairement, s’il veut que je l’entende.

· L’hypocrite

Acte IV, sc.4 : Déterminez le schéma argumentatif de l’intervention de Dom Louis. Quels sont ses principaux arguments ? Quelle conception de la noblesse s’en dégage ?

.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Acte V, sc.1 « Vous me voyez revenu de toutes mes erreurs [...] je regarde avec horreur le long aveuglement où j’ai été [...] »
Acte V scène 2 : Comment Dom Juan justifie-t-il l’usage de l’hypocrisie ?
.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
CONCLUSION GENERALE : le personnage de Dom Juan
3.4 Les invariants du mythe

3.5 Le mythe comme référent culturel

3.5.1 Le mythe comme outil de lecture et d’interprétation des textes
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La vengeance des femmes est terrible. La Marquise de Merteuil a jadis été abandonnée par le comte de Gercourt. Elle demande à son ancien amant, Valmont, de séduire la gracieuse et pure Cécile Volanges que le comte doit épouser. Il sera ainsi la risée de Paris. Valmont, don juan toujours en chasse, poursuit un autre but tout aussi maléfique : il veut séduire, parce qu’il l’aime, une femme célèbre pour son esprit religieux, sa pudeur et sa chasteté la présidente de Tourvel.

Officier d’artillerie, Chordelos de Laclos applique des principes militaires : une place forte assiégée doit tomber. Rien n’arrête les machinations diaboliques de la Merteuil et de Valmont. Ecrit dans une langue admirable du XVIIIe siècle, ce roman par lettres a fait et fait toujours scandale. U chant d’amour est brutalement interrompu, le Mal règne en maître invaincu et funeste.

3.5.2 Le mythe comme modèle d’écriture : exercice de REINVESTISSEMENT
Charon : fils d'Érèbe et de la nuit dans la mythologie grecque, il accueillait les esprits des morts et les accompagnait jusqu'au royaume d'Hadès en leur faisant traverser, moyennant une obole, le Styx et l'Achéron. Il n'acceptait dans sa barque que les esprits de ceux qui avaient reçu une sépulture : les autres étaient condamnés à attendre cent ans au bord du Styx.

Antisthène (v. 444 av. J.-C.-v. 371 av. J.-C.) : philosophe grec, fondateur de l'école de philosophie connue sous le nom de cynisme.Après avoir suivi les leçons du sophiste Gorgias, qui influencera sa dialectique (négation de la possibilité de conceptualisation, rejet de l'idée de connaissance scientifique), il devient disciple de Socrate, dont il retient le principe moral : c'est dans la pratique de la vertu que réside le bonheur de l'Homme. L'Homme libre est celui qui a su vaincre ses passions.

Rapière (presque familier) : une épée longue et effilée (privilège des nobles)


Obole : don


Perfide : déloyal
Don Juan aux enfers (Baudelaire)

Quand Don Juan descendit vers l'onde souterraine 
Et lorsqu'il eut donné son obole à Charon, 
Un sombre mendiant, l'oeil fier comme Antisthène, 
D'un bras vengeur et fort saisit chaque aviron. 

Montrant leurs seins pendants et leurs robes ouvertes, 
Des femmes se tordaient sous le noir firmament, 
Et, comme un grand troupeau de victimes offertes, 
Derrière lui traînaient un long mugissement. 

Sganarelle en riant lui réclamait ses gages, 
Tandis que Don Luis avec un doigt tremblant 
Montrait à tous les morts errant sur les rivages 
Le fils audacieux qui railla son front blanc. 

Frissonnant sous son deuil, la chaste et maigre Elvire, 
Près de l'époux perfide et qui fut son amant, 
Semblait lui réclamer un suprême sourire 
Où brillât la douceur de son premier serment. 

Tout droit dans son armure, un grand homme de pierre 
Se tenait à la barre et coupait le flot noir; 
Mais le calme héros, courbé sur sa rapière, 
Regardait le sillage et ne daignait rien voir. 

1. Quelle version du mythe Baudelaire a-t-il choisi de reprendre ? Justifiez votre réponse.

2. Quelle vision Baudelaire présente-t-il de l’enfer ?

3. Comment Baudelaire traite-t-il le personnage de Don juan ? Quelles caractéristiques sont conservées, lesquelles sont mises entre parenthèses ? Soulignez dans le texte les mots qui caractérisent l’attitude de Don Juan.

4. Qu’est-ce que le poème de Baudelaire apporte de nouveau au mythe ?

Tâche finale : réécriture d’un extrait de Don Juan
Nous avons vu au travers des différentes versions de Don Juan que chaque auteur adapte le texte en fonction du contexte social et historique dans lequel il vit. Il s’agit maintenant de renouveler le texte de Molière, c’est-à-dire de le transformer pour en donner une version contemporaine qui mette en évidence les valeurs de notre société soit pour la critiquer, soit pour la refléter. Votre texte est adressé à un public du XXIe siècle. N’oubliez pas d’intégrer des éléments comiques dans votre texte (cfr. cours).
Toutes les étapes de votre travail devront être consignées dans un dossier que vous réaliserez au fil de votre travail.
Première étape : choisir un extrait (une ou deux scènes)
Deuxième étape : penser à une version moderne du mythe 
Troisième étape : construction des personnages
Don Juan : comment l’imaginez-vous aujourd’hui ? Classe sociale, âge, situation sociale, etc. Veillez à respecter les traits qui le caractérisent.

Idem pour les autres personnages. Leur langage ainsi que leur comportement doit refléter leur condition sociale.
Quatrième étape : réécriture du texte 

Cinquième étape : mise en scène

Sixième étape : représentation (+/- 10 minutes)
Nom, prénom :                                                                                                Le 1er juin 2006

FRANÇAIS : Evaluation 

Le mythe de Don Juan
1. QUESTIONS DE CONNAISSANCE GENERALE

Qu’est-ce qu’un mythe littéraire ? ...........................................................................................
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................................

A quel siècle situez-vous Molière ? ...........................................................................................
Citez trois œuvres de Molière excepté Dom Juan. ..................................................................
.......................................................................................................................................................
2. LE COMIQUE

Identifiez les procédés comiques utilisés dans les extraits suivants et expliquez succinctement sur quoi ils reposent.

APOSTASIE (au SARELEAU) : Ah crudel barbaguinaire ! la monstracité affrovantable me féroce la palpitérine, je sens que je défanouille. (elle s’évanouit)
LE SAPERLEAU : V’la qui s’évamolle, que ferai-je ! que ferai-je ! Une ambulière ! Un doctérapeute ! A l’essoscousse, ho’un quelqu’aide ! Ah la paupite ! A l’helpe, à l’helpe !
Gildas Bourdet, Le Saperleau
..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
SGANARELLE (à Dom Juan): Eh ! Monsieur, laissez là ce pauvre misérable. C’est conscience de la battre. Ecoute, mon pauvre garçon, retire-toi, et ne lui dis rien.

PIERROT (passe fièrement devant Sganarelle, et dit fièrement à Dom Juan) : Je veux lui dire, moi.

DOM JUAN (lève la main pour donner un soufflet à Pierrot, qui baisse la tête et Sganarelle reçoit le soufflet) : Peste soit du maroufle !

Molière, Dom Juan
..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
3. LES INVARIANTS DU MYTHE
Jean ROUSSET, Le mythe de Dom Juan
a) Qu’est-ce qu’un « invariant » d’un mythe ? Comment le repère-t-on ?
b) A quels invariants du mythe de Don Juan Jean Rousset fait-il référence ?

c) Expliquez brièvement chacun d’eux.

d) Selon Jean Rousset, comment la Modernité a-t-elle transformé ces invariants ? Reformulez son propos.

4. LECTURE D’UNE DES VERSIONS DE DON JUAN
a) Quel auteur est susceptible d’avoir écrit ce texte ? Justifiez votre réponse (deux éléments).
b) A quelle époque a-t-il pu être écrit ? Situez-le par rapport à Molière.

c) Comparez cette version à celle de Molière. 

     - Quels sont les points communs ?

     - Sur quels éléments reposent les divergences ? Expliquez.

Les Libertins au XVIIe siècle

Le mot « libertin » n'est prononcé que deux fois dans Dom Juan ; il se trouve les deux fois dans la bouche de Sganarelle, à la scène 2 de l'acte I, et au pluriel (« les libertins ne font jamais une bonne fin », « il y a de certains petits impertinents dans le monde, qui sont libertins sans sçavoir pourquoy, qui font les esprits forts, parce qu'ils croyent que cela leur sied bien ; et si j'avois un Maistre comme cela [...] »). Il ne désigne donc Don Juan que comme un élément d'un ensemble, et en quelque sorte par ricochet.

Le terme « libertin » recouvre dans la réalité du siècle des attitudes très différentes, qui ont comme seul point commun le rejet de la morale dominante, c'est-à-dire catholique.

Leurs conceptions religieuses vont de l'athéisme pur et simple d'un Théophile de Viau au déisme (croyance en un dieu, mais hors de toute religion et théologie organisées) de Gassendi ou Cyrano de Bergerac. Tous sont d'accord pour se méfier de toutes les orthodoxies et ressentent la nécessité de soumettre tous les dogmes à l'esprit critique. S'ils ne sont pas tous, loin de là, matérialistes, tous considèrent la religion essentiellement nécessaire à l'unité et au maintien de l'ordre social.

Sur le plan moral, ils sont également assez libres les uns et les autres. Mais de manière bien différente : si le baron de Blot et le cercle de Gaston d'Orléans pratiquent une franche débauche, Vauquelin des Yveteaux professe plutôt une morale épicurienne (deux attitudes que les dévots de l'époque, comme Sganarelle, confondent).

Le philosophe grec est d'ailleurs une référence essentielle, la pierre de touche par rapport à laquelle se situent les libertins. Tous n'acceptent pas son atomisme ni sa morale en même temps austère et ouverte, mais tous pensent comme lui que s'il existe un dieu, il se tient loin des hommes et ne se mêle pas de leurs affaires ; la Providence n'a pas d'existence pour eux.

Voici quelques textes éclairants. Vous y entendrez des échos de Dom Juan (à moins que ce ne soit l'inverse).

UNE PIÈCE HISTORIQUE

Comme toutes les autres pièces de Molière, Dom Juan traite de problèmes éternels. Mais, dans le même temps, celle-ci est en rapport avec des problèmes personnels de Molière et offre un portrait complet de la société de son époque.

1 — Un règlement de comptes

Molière écrit Dom Juan l’année qui suit l’interdiction de Tartuffe. on retrouve des échos de cette préoccupation dans la pièce. Rappelons que La pièce fut interdite à cause de la pression des milieux catholiques les plus violents, regroupés dans ce que l’on nomma à l’époque “la cabale des dévots”. Cette dernière était dirigée par certains hauts personnages. 

Alors que tout le monde s’attendait à la sortie d’une pièce d’apaisement, Molière choisit au contraire de régler ses comptes. De ce point de vue le centre de la pièce est la tirade de l’hypocrisie (V, 2); tout concourt pour en arriver là. Dans ce morceau de bravoure, on voit Don Juan devenir Tartuffe et protéger ses appétits derrière le masque de la religion. Ainsi Molière vise-t-il sans doute certains animateurs de la cabale, qui rachetèrent sous le masque de la dévotion une jeunesse orageuse et très immorale. Entre autres le chef de ladite cabale, le prince de Conti, galant homme converti au jansénisme sur le tard. Mais ce dernier n’est sans doute pas la seule cible de Molière.

D’ailleurs les membres de la cabale ne s’y trompèrent pas : ils firent tant que Molière retira sa pièce de l'affiche et ne la reprit jamais de son vivant..

2 — Une photographie de la société

Toutes les catégories sociales sont représentées, non seulement en personne, mais à travers l’évocation de leurs valeurs essentielles:

· la noblesse (Don Louis, Don Alonse, Don Carlos, Don Juan lui-même; sans oublier Elvire et le Commandeur). Pour eux l’honneur est essentiel, même s’ils entendent ce terme dans des sens différents (pour don Luis, c’est une question de mérite; pour Elvire un désir de dignité; pour ses frères la vengeance) 

· la domesticité (Gusman, La Ramée, Ragotin, La Violette et bien sûr Sganarelle); 

· la bourgeoisie (Monsieur Dimanche et toute sa famille que fait surgir les questions de Don Juan). L’argent est la valeur suprême. 

· le milieu rural (Charlotte, Mathurine et Pierrot). Pour ce dernier, la propriété semble être la valeur essentielle (sa fiancée est son bien). 

· la marginalité (le Pauvre qui est un ermite et pour qui la foi est le fondement de la vie; les brigands qui attaquent Don Carlos) 

Conclusion

Cet arrière-plan personnel et historique permet de mieux comprendre à quel point cette pièce est importante pour Molière: toute l’époque et toutes ses préoccupations s’y donnent rendez-vous. Mais en même temps, cela n’en fait que mieux ressortir le fait que cette pièce traite de problèmes éternels. Même si au départ la vision de Molière est limitée, les questions métaphysiques dont il est question ici prennent une place de plus en plus grande dans son esprit. Jamais sans doute auteur n’a été plus dépassé par sa matière.

Quelques citations à propos de Don Juan

 

« Vous trouverez chez don Juan [...] un sentiment qui n'a été [...] complètement exprimé que de nos jours : l'amour artistique du mal, qui n'est qu'un raffinement d'orgueil, la forme la plus savante de l'instinct de révolte. » Jules Lemaître (1853-1914)

« Pour que le don Juan soit possible, il faut qu'il y ait de l'hypocrisie dans le monde. Le don Juan eût été un effet sans cause dans l'antiquité ; la religion était une fête, elle exhortait les hommes au plaisir, comment aurait-elle flétri des êtres qui faisaient d'un certain plaisir leur unique affaire ? » Stendhal (1783-1842)

« C'est à la religion chrétienne que j'attribue la possibilité du rôle satanique de don Juan. » Stendhal (1783-1842)

« Rien de plus joyeux que don Juan, rien aussi de plus “sain” [...]. Seulement, il a une faiblesse : il veut être à la fois désir et liberté, liberté désirante, l'homme qui, dans la lourdeur de la fascination, resterait légèreté, action souveraine, maîtrise. » Maurice Blanchot (1907)

« Don Juan [...] c'est l'infidélité perpétuelle, mais c'est aussi la perpétuelle recherche d'une femme unique, jamais rejointe par l'erreur inlassable du désir. C'est l'insolente avidité d'une jeunesse renouvelée à chaque rencontre, et c'est aussi la secrète faiblesse de celui qui ne peut pas posséder, parce qu'il n'est pas assez pour avoir... » Denis de Rougemont (1906-1985)

« Si l'amour ne connaît plus d'obstacles moraux ni sociaux ; si la passion de désirer et de posséder n'est plus jamais un péché [...], si les choses aujourd'hui en sont là, que vient faire Don Juan parmi nous ? » Gregorio Marañón (1887-1960)

« [Don Juan] libère la jeune fille des chaînes dans lesquelles la religion et la morale, créées pour l'avantage de l'homme, l'ont emprisonnée, par le fait qu'il ne veut pas mettre sur elle son emprise définitive, mais seulement en faire une femme. » Otto Rank (1884-1939)

« Don Juan a de la gueule : celle d'un animal ; il y a un prestige de l'énergie irréfléchie, aveugle à toute autre chose qu'elle-même, qui se confond trop aisément avec la révolte libre. » Jacques Guicharnaud

TEST PREALABLE : 
Dom juan se reprend-t-il
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